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AVIS AU LECTEUR.
.

^j’éditeur
a reçu le manufcrit

de
cette Relation authentique de la

^in d’un refpeclable ami, avec la
^^iffîon de le faire imprimer. L’ex-
"ait fuivant de fa lettre fufira pour
Jdire

connaître le but qu'il s’ef pro-Pé
en le lui envoyant.

33
Kolilà, mon cher ami, le manu-

ufcnt, que vous me demandés. Fai-
Ues'le imprimer,

ou fervés-vous-en
Un^ manière quelconquepour l’in-

*ét de la vérité, 6’ pour dé-
^fquer Fimpofeur Cagliofro, qui90),.

trop long-tems abufé de la
^dulité du Public. Dans toutes



,,
les brochures

, qui ont parues depuis

,, quelque tems pour & contre lui, 8

„ principalement dans la lettre du

„ Comte de Mirabeau & dans ld

,, Réponfe pour la Comteffe de la-

,,
Motte-Valois au mémoire de Ca

,,
glioftro, on remarque ou un pf0"

, fond filence, ou des rapports fa^
,7

fur le féjour de cet avanturier itl

, Pologne
,

où il avoit été déjà co^'

„ plettement démafqué dès ip8o ,
6

,, quelques mois avant qu il parut

Cette Rela Jcene à Strasbourg.

, lation authentique fervira donc
à

, remplirune lacune considérable dans

c, à

„ l’hijloire de fes fourberies, C

„ donner au Public, quil a
tache

. prévenir en Ca faveur parle co



3,
auffi falutaires guintérejjants,

3,
L’enfemble de ce procès-verbal drej-

» fépar Mr. le Comte de M
.

3,
favant & grand connoijjeur, re-

7 préfente Mr. Cagliof.ro comme

33
l’ignorant le plus groffier. Cefl

» pourquoi je trouve la remarquefort

» fenfée, quecen’efi qu infenfblement

»,
quils’efi acquis plus de finef-

», fe dans fes opérations, C qu alors,

»,
f. l’on peut s’exprimer amf, il

33
navoit pas fini fon Cours d’im-

>»
poiture. Au refie, tous les faits

>3
ici mentionnés font vrais au pied

»»
de la lettre , & pourront être prou-

2, vés par des témoins oculaires. " —

Mota. On s’appercevra en lisant cette re
lation, que la diction au toit pu en été



plus correcte, & qu’il auroit été facile

de la rectifier; mais on a mieux aimé 12

conferver telle qu’elle est, que de fe per-

mettre des changemens qui auroient PB

influer fur le fonds même & la vérité des

chofes qui font le fujet de cette narration



RELATION
de quelques Opérations préten

dues magiques, amfque d'u

ne tranfmutauonfmuléefai
tes a Varfovie par Caglio-
STRO.

E nommé Caglioftro, après
avoir parcouru une partie de

Europe, & ayant pris la précau-
"on de le, faire précéder à Varfo-
vie par la réputation des merveil-
ss qu’il avoit opérées tant en Cour-
inde qu’en Ruffie, vint en cette

ile
au mois de May 1780; &s‘é-

ant fait préfenter par un gentil-hom-
"e qu’il avoit connu en

Courlande,



à Mr. le Prince P * * * & Mr. M * * *

il débuta par s’annoncer comme Ma-

çon Egyptien fort éclairé & délira

leur communiquer quelques unes de

fes lumières. On accepta la propos

tion & le P. P * * * le logea chés lui,

de même que fa femme. Peu de

jours après il déclara qu’il donne'

roit une réalité de fes connoiffances

tant fpirituelles que philofophiques
Après avoir tendu un tapis noir aa

deffus d’une porte, il fe fit prêter

une obligation & entretint la so-

ciété de quelques objets générant
relatifs au fujer. Enfuite il fe ft

amener une jeune fille de la mal
fon, qu’il careffa beaucoup, &

fa femme en prit un for

tout particulier, aparemment po"
l’engager à fe prêter à fes mome

ries.



Le lendemain cette fille, qui étoit
dans fa huitième année, fut condui
te dans l’appartement préparé, où
âpres lui avoir frotté la main d’hui
le & fait plusieurs fimagrées avec
Une épée & un livre écrit en Ara-
Le, il commença à questionner l'en-
fant, dont les réponfes parurent à
Mr. M * * * extorquées, & lors

qu'il ne répondoit pas tout de fui

te à toutes les demandes que lui fai-
l'oit Caglioftro, Celui-ci fe déme-
hoit comme un forcené jufqu’à ce
Tue l’enfant eût répondu par un oui.
Cette première opération terminée
il enferma l’enfant dans un cabinet&

commença fes interrogations au
"avers de la porte qui étoit entre-ou-
Verte, comme, par exemple Voyez-
Yous

un an^e? oui
»

en voye^-
Yous deux^ oui

. . .
trois? &c.

I"qu‘à 7. Me voye^-vous ? oui . . «
A 1



vtyeyvous un tombeau ? oui..
.
efl-d

de pierre, ou de marbre ? de pie/'
re . . .

donner un baiferaux an^es . •

on entendoit l’enfant qui baifoit (foit
dit par parenthéfe

,
fon bras) ; il fit

encore d’autres queitions dans ce

.

genre, & Mr. M * * * remarqua

que l’enfant répétoit toujours la pre
mière phrafe de la queftion. Enfuite
il fit brûler un papier fur lequel

étoit la fignature de ceux, qui
étoient préfents, & le moment d'a-

près il dit à l’enfant de donner le

billet qu’il verroit tomber à les pieds,
& mettant la main dans» la porte

entre-ouverte, il préfenta un billet

•

cacheté d’un fceau Maçonique
,

af

.

fés mal gravé, qu’il dit être le figne

.que les efprits agréoient le chot
qu’il avoir fait. En ouvrant le bil

let, "chacun y reconnut fa fignat"

re. ;
Cette opération, qui eft un
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de celles de Cornus & de Philadel
phia, infpira de violents foupçons

à Mr. M * * * qu’il communiqua à

Mr. le Prince P. Mais celui-ci ne
fut pas du même avis, quoique dès le
lendemain l’enfant interrogé par ion
père & par la gouvernante, leur
affura pofitivement n’avoir rien vu.
Ce propos étant revenu à Caglio-
ftro, il en parût fort mécontent
& travailla dès lors à taire écarter
de la maifon le père de l’enfant,
& pour mieux accréditer les for
fanteries

,
il fit choix d’une demoi-

Celle de 16. ans dont il avoir fait
Connoiflance

, pour répéter fes opé-

rations foi-difant fpirituelles. Il en
fit

en effet une nouvelle, mais avec
beaucoup plus d’emphafe & bien
Plus détaillée,& tellement concertée

que Mr. M * * * qui jufqu'alors n'a-

Voit rien voulu croire, & qui le



flattoit d’avoir beaucoup d'afcen-
dant fur l'esprit de la Demoifelle ,

qui joua fon rôle au mieux, en
fut enfin la dupe, Quelques jours
fe pafferent ainfi; mais Caglioftro
qui s’étoit amouraché de la Demoi
felle

, ayant voulu prendre des pri
vautés, fous prétexte d’une nouvelle
opération fpirituelle,ell e fe fâcha tel-

lement, qu’elle déclara à Mr. M***
que Caglioftro à force de lui promet*
trede faire fa fortune & de lui donner

un mari, l’avoir déterminée à fe prê

ter à la plaifanterie; qu'il lui avoit
donné fes réponfes par écrit; que
Je fignal fur d’autres queftions étoit
de répéter la première phrafe, ou

Je premier gefte, lorfqu’il l'interro-
geroit en notre préfence, qu'elle

avoir baifé fon bras & n'avoit rien

vu du tout. Mr. M * * * dit ce

qu’il venoit d’apprendre; mais il

fut traité d’incrédule.



Cependant pour amufer la fce-

ne Caglioftro tenoit loge, foi-difant
Egyptienne, où il dictoit une quan
tité de petits fecrets, ou abfolu-

ment faux, ou connus dans la Chy-

mie. Il donna auffi un prétendu

cours de médecine, qui confiftoit

en invectives contre les médecins,

en préceptes pareilles à ceux de l’E
cole de Salerne

,
& en quelques re

mèdes
,

où fe trouvoient des dro

gues rares & même inconnues
dans ce pays-ci, ou tirées d’un li
vre attribué à Frédéric Gualdo,
adepte du Siècle pafle, imprimé à
Cologne. Comme Caglioftro pré-
tendoit être trop géné en ville, il
fe tranfporta à la campagne avec
fa fociété. La relation de l'opéra-
tion philofophique ayant été écrite
par Mr. M * * *, on va en rap.
Porter les propres termes.
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JOURNAL.
Le j. Juin ijSo.

Caglioftro me fit péfer une livre
de Mercure qui m’appartenoit

,
le

quel étoit purifié ;il m’avoit fait di-
itiller auparavant à ficcité de l’eau
de pluie pour en obtenir les feces

qu’il appelloit terre vierge, ou fé

condé matière
; j’en retirai environ

1 6- grains. J’avois auffi préparé

par fon ordre un extrait de Satur

ne. Tous ces préparatifs faits, il nous
mena en loge & me dit de faire

toute l’opération par mes mains,
ce que je fis de la façon fuivante
& d’après fes ordres. Je jettai la

terre virginale dans un flacon a-

près avoir verfé deffus la moitié du

mercure, j’y laiffai tomber une tren
taine de gouttes de l’extrait dp Sa-



turne & l’ayant un peu fecoué
,

le
Mercure parût amorti ou fixé. (*)

Je verfai fur le refie du Mer
cure encore de l’extrait de Sa

turne, mais il refia tel qu’il étoit,
de forte que je fus obligé de ver-
fer les deux portions de Mer

cure enfemble dans un plus
grand flacon

,
lequel ayant été

fecoué quelques tems , tout le

Mercure prit la même confiftence
,

d’un gris fâle. Je mis enfuite tout
dans un creufet qui fe trouva par
la rempli à moitié ;

alors Caglio-
As

.

(*) Toute liqueur & furtout les acides, fé-

parent le Mercure lorsqu’on le fecoue, &

une terre quelconque qu’on y ajoute
,

fe mêle entre les globules & l'empéche

de fe rejoindre, ce qui le fait paroitre
fixé ; & lorsque l’acide fe trouve chargé

de particules de Saturne
,

l’effet en eft

encore plus prompt.
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ftro me donna un petit papier qui
fervoit d’enveloppe à deux autres,
dont ce dernier contenoit une pou
dre d’un rouge éclatant comme du
Carmin, du poids, à vue d’oeil, d’un
dixiéme de grain ; il avala les trois
enveloppes. Pendant ce tems je
remplis le refte du creufet de plâ

tre gâché avec de l’eau chaude,
quoiqu’il fût déjà comblé. Caglio-
ftro me le prit des mains

, y remît

encore du nouveau plâtre, l'en-
duifit légèrement avec la main
& me le rendit pour le faire
fécher fur un feu de charbon

,
où

après avoir refté une minute
,

je
le mis dans un bain de cendre

,
que je portai fur un fourneau à

vent. J’allumai le feu. Cepen
dant le creufet ne refta fur ce
bain qu’une demi-heure en tout.
Alors après l’avoir retiré avec des



(1)
pincettes, je le portai en loge où

nous le cafàmes, & il se trouva au
fond un culot d’argent, du poids
de 13 î onces allés uni par en haut,
mais rempli de bourfoufflures par
le bas & de côté jusqu’au tiers de
la hauteur.

Le 8 juin. En rêvant à tête
repofée à l’opération que Caglio-
ftro me fit exécuter hier, je crois
m’être apperçu d’une fourberie

,
mais pour le mieux prouver il faut

remonter à quelques circonftances
qui ont précédé cette opération.

Caglioftro a été enfermé de
fon aveu & fous prétexte de parler

aux efprits toute une nuit dans fon
laboratoire à Varfovie

,
& doit y

avoir fait une fonte affés forte ; je
l’ai remarqué à la diminution de deux
tiers d’un grand panier de charbon,
à un creufet de moins, & à fon doigt
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à moitié brûlé. Il ne me fut pas per-
mis d’entrer dans le laboratoire pen
dant deux jours & d'en tirer pendant

ce tems les matériaux & les uften-

ciles dont je croyois avoir befoin
à la campagne, & il ne m’y a laiffé

qu’un moment, fous prétexte que je
courtois des risques à caufe des cer
cles 8c caractères qu’il* avoit tracés
fur le plancher. Je n’eus que le tems
de placer au milieu du cercle une
pendeloque de luitre, comme une
marque qui indiquoit à mes Com

pagnons qu’ils le croyoient. Cette
défense de les approcher étoit ap
paremment, pour que je ne m’ap-
perçufe pas de quelques relies de
la fonte faite, dont il n’avoit pas eu
le tems de déblayer le Laboratoire

ou de vifiter les matériaux 8c prin
cipalement le plâtre

,
qu’il avoir

diminué; car il s’en étoit emparé,
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& le tranfporta lui-même à Wola,
ainfi que les creufets; il ne me le

remit que quelques heures avant
l’opération, différemment lié, tandis
qu’il m’avoit laiffé transporter tous
les autres matériaux; fans exception.
Apparemment qu’il craignoit que,
fachant le poids du plâtre, je ne
le pefafle 8c en obfervaffe la dimi
nution. Je viens maintenant à
l’opération.

Le Mercure a été congloméré,
je l’ai moi-même mis dans le creu-
fer, & l’ai recouvert de plâtre

; mais
le moment où la fripponnerie s’eff
probablement faite, c’eff lorsqu'a-
près m’avoir fait remplir le reffe
du creufet avec du plâtre gâché,
il le prit de mes mains pour y ajou

ter encore du plâtre par en haut
,

& le barbouilla tout à l'entour fans

.
aucune nécefité ;

cela s’eff Proba-
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blement fait en premier lieu pour
m’empêcher de chercher une mar
que fur le creufet, ou fur le plâtre ,

au cas que j’en euffe fait une. En
fécond lieu

,
pour mettre du plâtre

frais & mouillé fur le Creufet qu'il
venoit de fubftituer à celui qu’il
avoir efcamoté, puisqu’en le met
tant fur les charbons, j’aurois pu
reconnoitre au toucher que le plâ

tre étoit ancien. C'eit donc dans

Ce moment qu’il fubititua un autre
Creufet à celui que j’ai rempli ; on
fait l'adrefe des joueurs de go
belets

,
& rien n'ef plus facile

que de fubftituer un creufet qui
n'eft pas trop grand à un autre
pareil, furtout étant muni d’un ta
blier

,
à la lueur des bougies, fur

un tapis noir & dans un moment
où l’attention du fpectateur eft toute
tournée du côté de l’importance



du fujct. J’avoue bonnement que
la mienne étoit tellemnt tournée

du côté de la fupercherie, que j'ap-
préhendois qu’on ne fit fur les maté
riaux, que je ne penfai nullement
dans ce moment à la reffource de l'ef-

camotage. Qu'avoit-il befoin de

prendre ce creufet de mes mains?

Il pouvoir bien me dire de mettre
encore plus de plâtre & de l'en
recouvrir ;

cela n’étoit pas fi dif
ficile

,
d’autant plus qu’il me laif-

foit faire toutes les autres opéra

tions ; on voit un defein marqué
de s’emparer du creufet.

Ce creufet n’a pas été au feu de

fonte, mais il a été placé dans les

cendres pendant une demi - heure ;
le métal ne pouvoir fe fondre à une
telle chaleur, & s’il avoit été fondu
dans cette opération

, comment
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aurois
-

je pu toucher avec les

mains quatre minutes après le creu-
fet & le culot ? il auroit été brû
lant encore une demi

- heure après

la fonte.
Le culot a des bourfoufflures &

des cavités par le bas & a une fur-
face unie par en haut ; marque
certaine

, que le creul'et où s’eit

fait la fonte réelle, a été plongé &
rafraîchi dans l’eau, qui produit
toujours cet effet fur le métal en
fusion. Je remarquerai encore
qu’ayant mis la veille de l'opéra
tion, après laquelle il m'avoir in-
terdit l'entrée du laboratoire en
ville

, une grande cruche remplie -

d’eau
,

je la trouvai vuide
,

lors

que je déblayai le laboratoire quel

ques jours après
,

& toute l’eau
verfée dans un baquet. J’en con

clus



dus que le culot que nous avons
trouvé en caflant le creufet, a été

fait à Varfovie & nullement à

Wola.

Caglioftro a avalé les papiers

qui fervoient d’enveloppe à la pre
mière matière, apparemment pour
m’empêcher de reconnoitre à la
couleur & à l'efai que ce n’étoit

que du carmin que je jettois fur le

Mercure. Après avoir examiné

la forme du plâtre qui avoit fervi
de couverture ,

je trouvai que la
partie du deffous qui pofoit fur le

métal, avoir pris une forme con
cave , comme faifant moule d’un

métal réduit en culot
, qui eft tou

jours relevé par le milieu. Ce

pendant fi l’on confidère que j’ai
mis le plâtre fur le mercure encore
moi, que la preflion s'eft faite né-



ceffairement par le milieu, que ce
plâtre a pris ainû confiftence ; il
eit clair , qu’il devoir garder fa

forme convexe par en bas & que
le métal même dans la plus forte
fufion auroit pu & dû calciner par
le bas, fans cependant pouvoir lui
faire changer fa première forme
Le foin que Caglioftro a pris de

nous engager à bien caffer le creu-
fet & le plâtre fous prétexte d'ôter

aux profanes les indices de cette
importante opération

, une prou
ve encore, combien il étoit in-
térefé à ce qu’on n’examinât pas

ces débris de trop près.
J’ai fait eflayer une petite por

tion de cette maffe ; il fe trouve
qu’elle eft du titre de huit onces ju-
lies

,
fans déchet ni augmentation

à la coupelle
,

& que dans ces

huit onces, il a 33 grains d’or par



marc; fi ce métal étoit une pro-
duction de projection

,
il en feroit

réfulté , ou qu’une partie du mer
cure n'auroit pas été entièrement
convertie en argent , ou que la
teinture étant furabondante pour
une livre de mercure, auroit con
verti en argent une partie du plomb,

avec lequel il a été mis en cou
pelle.

Le 9. de juin, en réduifant le
culot en limaille, j’ai obfervé qu’il

y avoir dans un endroit quelques

grains d’or très-menu, tout pur;
ceci eft une nouvelle marque que
ce culot n’eft pas un produit d’une
tranfmutation, mais qu’on a jetté
fur le métal en fusion une portion
d’or en poudre, tirée de l’eau ré
gale, ou calcinée avec le mer-
Cure j ou un bouton d’or de cou-

B 2



pelle, & qu’on ne lui a pas laifé
le tems de fondre entièrement.
Ce moyen n’a pu être imaginé

que par un homme qui n’a aucune
pratique de la fonte des métaux.
Si c’étoit la poudre rouge qui eût
produit l’or , il ne fe feroit pas
trouvé dans le culot une portion
d’or fi remarquable , mais l’or fe

feroit intimement uni à toute la
mafle.

Le 10. de juin. Voici mainte

nant le procédé que Caglioftro

nous a annoncé devoir changer

ce prétendu or philofophique (car
il eft affés effronté pour donner

ce nom au culot d’argent ) en pou
dre rouge ou teinture. Jugera,
qui voudra, combien il eft philo
fophique.

Caglioftro prétend que ce culot
philofophique eft imprégné du
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germe univerfel, ou matière pre
mière, & que le procédé fuivant le

réduira à devenir matière pre
mière.

Il fait limer en poudre le culot,
le met dans une phiole ouverte,
verfe deffus le double de fon poids
d’eau forte, & place la phiole dans

un fourneau à lampe pour faire éva

porer toute l’humidité
; alors la

ma ière paroîtra noire (je le crois,

car l’or qui fe trouve tombé en
couleur de poudre noire

, en cou
vrira la Surface) cela s’appelle le
premier paffage. Le fécond fe
fait en verfant autant de nouvelle

eau forte que la matière pefoit
après l’évaporation de l'humidité,
& on procède comme la première
fois

; alors la matière fera blanche.

( je le crois encore à caufe de la
B 3

.



quantité des parties nitreufes
,

qui

fe joindront à la maffe & furtout

s'il y met un peu de fel marin qui
corrode l’or.) Le troifieme paffage

fe fait de même & on continue
ainfi jufqu’au feptiéme

,
de forte

que chaque paffage offre la cou
leur qui le désigne. Le feptième

offre déjà la belle couleur rouge, &
tranfmue le Mercure en argent
philofophique : mais lorsqu’on lui
fait faire un huitième paffage ,.il
le change en or. N’eft-il pas ab-
furde de faire de tels contes à des

gens fenfés? car eft-il poffible que
toute cette opération produife

autre chofe qu’une chaux d’argent
mêlée de particules de fel, qui fe

liquifiera dans un endroit humide,

ou les perdra à la première fusion

qu’on en fera & redeviendra un



argent ordinaire ? Le tems le

prouvera.
Le ii. de Juin. Comme Caglio-

ftro croit apparamment qu’il faut

nous infpirer plus de confiance en fes

paroles, il nous donna hier une nou
velle fcène, en faisant voir à un
nouveau profélite le grand Kophte
Egyptien, âgé de quelques milliers
d’années. Il étoit fort gros, vêtu
de blanc

,
les cheveux blancs, avec

un turban fur la tête. Malheureu-

' fement le nouvel apprentif répon
dit à la queition, que le grand
Kophte lui fit d’une voix roque,
ce qu’il voyait. Qu’il le voyoit lui
Caglioftro qui s’étoit habillé ainfi

que je viens de le dire, & qu’il
avoir un mafque blanc avec une bar
be devant le vifage. Apparemment

que cette réponfe ne plut pas au
grand prêtre Egyptien ; car il étei-
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gnit tout de fuite avec les mains
deux bougies, entre lefquelles il fe

trouvoit, & on entendit diftincte-

ment le bruit du peignoir &de l’autre
attirail qu’il quittoit, apparemment

pour s’en retourner plus leftement

en Égypte & faire reparoître Ca-

glioftro en fa place. En vérité il
eft inconcevable que tant de gens

ayent été & foyent encore la du

pe de pareilles inepties aufli

mal imaginées & encore plus mal
adroitement exécutées.

Le 12. Juin. Ma patience eft à

bout; chaque jour de nouvelles bê-

tifes & impoitures. Pour amufer
le tapis en attendant que la bien-
heureufe pierre philofophale s’achè

ve , ce qui n’eft pas de courte ha

leine, puifque chaque paflage nous
eft annoncé devoir durer fix femai-

nes ou deux mois
,

Caglioftro nous
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dicte des opérations chymiques
,
tel

les que celle de faire la quintefen-

ce du vin en le menant dans le fu
mier; la quinteffence de l’or, en
éteignant l’or dansTeiprit de vin&
en le calcinant avec le mercure &c.
Il nous enfeigne les propriétés des

huiles
,

telle que celle de talc,
auxquelles je crois auffi peu qu’aux
précédentes ; le lecret de faire des

perles, qu’on lit dans le petit Al-
bert&c. Son métal deCorinthe n'eft
qu’un cuivre un peu adouci. Son
métal blanc,unétain connu de tous
les chymiftes. Ses drogues n'amol-
liffent pas le fer, & celles dont il
fe fert pour le durcir, font con
nues de tous les couteliers. Son

eau' pour dorer le fer a [à peine la

couleur du cuivre ; fes médicaments

n’ont encore opéré aucune guérifon
remarquable, & chez la plûpart
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n’ont produit aucun effet; & je
n’entends pas même prôner fon eau

pour le teint qu’il a donné aux
femmes.

Le 13. de Juin. Je travaille par
ennui à differentes drogues d’après
les ordres donnés, en tenant
mon quart comme fur un vaiffeau.

Dès quatre heures du matin je
veille au feu facré de la bienheu-
reufe Lampe

, qui doit produire la
grande merveille; mais comme le
faint quelle éclaire n’eft pas le mien,
je la regarde à-peu-près comme la
Lampe merveilleufe des mille &
une nuit.

Le 14. de Juin. Le tems com
mence à fe couvrir, notre Com

te a de l’humeur; fi les chofes

vont comme elles doivent al
ler, il en aura dans peu bien plus.
La Lampe va fon train, & il boit



de l’hipocras pour fe réjouir le

cœur & l’eftomac.
Le i5. de Juin. Notre doux mai-

tre, le Grand Kophte court tous les

matins en cabriolet par la ville pour
voir fes malades fémelles. Un Philo-

fophe
, un adepte, un grand Koph-

te, en cabriolet ! ce n’eft pas fans

raifon que nos mages nous annon

cent pour ces tems-ci des merveil-

les inouies. En attendant, je me
brûle & me falis les doigts à faire

les récipés.
Le premier paflage va fort len

tement. Notre maître décante,
de la nouvelle eau-forte dans no
tre oeuf précieux, & nous fait
obferver que le grand oeuvre eft

bien plus facile à faire qu’on ne le
•

penfe. Le diable à ce qu’il

nous affure
,

viendra nous voir un
jour fous la forme d’un finge d’un



chat, ou d’un chien noir, pour
chercher à déranger l’ouvrage.
Notre bon maître y a mis bon
empêchement, en muniflant les

deux côtés du fourneau de fou ca-
ractère cabaliftique & de pentacu-
les faites en charbon ; par ce mo
yen il eft certainement garanti des

embûches du malin & de gros
cadenats le garantiffent des attein

tes de ceux, qui fans être efprits
paffent pour des diables.

Le iG. Juin. Malum fignum in
Urina. Le grand Kophte vient de

fe brouiller avec la favorite ; elle
eft femme, a une langue, & eft
piquée

,
c’eft tout dire. Son com

père l’efprit, a donné en ceci un
bien mauvais confeil à notre maî

tre de fe brouiller avec une fille
qui eft la dépofitaire de nos fubli-

mes fecrets; cela ne le pratique



certainement qu’en Egypte. On
voit beaucoup de noir dans l'oeuf,
cela ranime les efprits chancelans;
il n’y a .que le difciple, que le
doux maître regarde déjà comme un
facrilège & un montre, puifqu’il rit
quelques fois fous cape, & a l’au
dace de dire qu’il n’y voit que
du noir ! le méchant homme 1

gare qu’il n’infecte le refte du trou
peau.

Le 17. de Juin. Soir & matin cha

cun récite le pfeaume qui feul a la
force de fubjuguer les efprits. Le
monitre qui en a affés vu, ou qui
du moins a allés entendu parler
d’eux, eft gravement admonefte fur
ce qu’il ne s’affujettit pas à cette pra
tique. Cependant ni le pfeaume,
ni l’épée du grand Kophte n’ont pu
forcer les efprits d’apparoître mê-

me en fonge. — Un rêve tien-
droit au moins lieu de réalité.
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Le 28. de Juin. Toute fermenta*
tion chimique fe manifefte nécef-
fairementou à l’odeur, ou à la vue,
ou au goût; d’autres genres de fer
mentations fe manifeftent aux oreil
les; les miennent entendent des

fons qui partant de la capitale vien

nent fe répercuter à notre domici
le. Pour n’en être pas étourdi, je

redouble d'activité à mon ouvrage 5

il ne durera guère plus long-tems,

ou je fuis bien trompé.
Le 19. de juin. Lorfqu’on

•
voit

qu’un malade s'affaife , il eft bon
de lui donner une petite fecoufle

qui remette fes organes en jeu.
On me charge d’acheter du par-
chemin fans marchander avant le

lever du foleil, & cela un lundi, ce&

pour faire un pantagone, un pen-
tacule, un talifman, que fais-je

moi, car je fuis encore novice dans



l’art. Celui-là doit produire de
grandes réalités qui confondront
les incrédules. Ho ! que cela fe

ra joli!
Le 20. de Juin, Le parchemin

eft acheté, nous verront ce qu’il
produira ; la lampe va fon train,
le bon maître annonce les plus
grands fuccès, malgré l’incréduli
té de quelques uns de fes pauvres
difciples, & principalement du mé

créant qui portera dorénavant le

nom de monftre ; il continue de fe
refufer aux preuves les plus éviden
tes,telles que de rôter,péter, fouffler,
& frapper du pied ; car ce font là
les marques caractériftiques des lo-
ges Égyptiennes

; quelle perverfité !
Le zi de Juin, Toutes vérités ne

font pas bonnes à dire; mon con-
frère vient d’apporter des nouvel-
les qui font froncer les terribles
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fourcils du grand Kophte. Que je

te plains, pauvre ville, de dé-

prifer ainfi le mérite ! gare que
notre doux maître ne fecoue fur
toi la pouffiere de fes petits pieds

à fouliers blancs & talons rouges.
Les nouvelles ont été affés mal-re

çues , on prétend que mon confrè

re n’a que de vieilles nouvelles qui

ne font neuves que pour celui qui
les écoute, & il arrive que de

bouche en bouche le grand Koph

te apprend, non par fon compere
l’efprit, mais par les voies profa

nes que fon difciple le monftre,
croit lui avoir reconnu le talent
d’elcamoteur. Le faint homme
s’en formalife

; il déclare avec tou-

te fa fainteté & fon grand phlegme,
qu’il ne veut plus avoir rien de

commun avec un monftre d'ingra-
titude, dont il fe propofoit de faire

b



la fortune & le monftre fe foumet

avec joye à cette punition.
Le 23. de Juin. Nocle pluit tota.,

redeunt J’peciacula marie ;
l’homme

de Dieu, notre doux maître ne veut
plus voir, ni parler à deux de fes

difciples ; il ne veut plus donner
fes fublimes leçons en loge Égyp-

tienne* Cependant il fe ravife
l’après-midi & entre en pourpar-
1er avec le monftre, qui lui a
expliqué avec phlegme toutes les

raifons chymiques, morales, poli
tiques & physiques, telles qu’on les

Voit à l'introduction & par les-

quelles il eftperfuadé que Le Koph-
te s’amufe à faire des contes
de fées, & à efcamoter propre-
ment un creufet. Le cher Comte

a compaflion de fon ignorance &
1 affure devant Dieu que malgré fon

ingratitude il le comblera de ri-



cheffes
; l’ingrat le paye de quel

ques fauffes confidences. On con
voque tout l’aréopage, le doux
maître parle avec onction

,
expofe

les mécontentemens qu’il a devoir
qu’on refuse de reconnoître les ta-
lens qu’il poféde

, pour y en fub-

itituer d’autres qu’il défavoue hau

tement. Il fait l’apologie de fa con
duite envers fa favorite, qui a ofé

lui imputer des vues profanes, tan-
difqu’il n’en avoit que de céleftes.

L'onctuofité du difcours touche un
des auditeurs jufqu'aux arguments
de leur confrère le monftre. Ce
lui-ci prend la parole & dit qu’il 3

déjà expofé au maître les raifons

de fes doutes, & qu’il ne defire

que d’être détrompé pour fe dédi

re; le généreux Kophte jure fur

fon grand Dieu & fur fon honneur

qu’il achèvera l’ouvrage pour le9
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rendre heureux. Il pouffe la mo-
deftie au point de propofer qu’il
travaillera les chaînes aux pieds,
& coiffent de perdre la vie par
les mains de fes difciples

,
fi

avant la fin du quatrième paffa-

ge, il ne tient pas parole. Il
porte la main à terre, la baife,
l’étend vers le ciel, prend encore
Dieu à témoin qu’il dit vrai, & de-

mande qu’il l’extermine, s’il ment.
De plus, il exige qu’on mette des
cadenats & le fcellé à la porte qui
communique avec la lampe, pour
ne plus être dans le cas d’être foup-
conné de tours de paffe-paffe. Il
donne fes inftructions au montre
manipulateur de tranfvafer la ma
tière contenue dans l’oeuf miracu
leux, dans un autre plus ample,
puifqu'il ne veut plus toucher à
rien, de crainte d’être expofé à de
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nouveaux foupçons. La joie renaît
fur les vifages & on fe fépare.

Le 14. de Juin. Mauvais augure.
Le feu facré de la lampe fe trouve
éteint, le manipulateur le rallume
à quatre heures du matin, trans-
vafe la matière dans un œuf plus
fpacieux & part pour vaquer à les
affaires profanes. Le grand Koph-

te fe réveille & voit que l’œuf eff
bien moins rempli que la veille ; il
fonne le tocfin, convoque l’aréopa

ge ,
& annonce que le monftre qui

s’étoit avifé de déprifer l’ouvrage,
& de le traiter d'efcamoteur, a
commis lui-même un larcin, & a
enlevé une portion de la matière

pour la travailler chés lui pour fon

compte. Tous à l'infpection du
vafe demeurent convaincus du fait
& de la folidité du raifonnement
du maître & par conféquent de la



valeur du précieux dépôt. On eft
inquiet, mais le grand Kophte raf-
fure le troupeau en affirmant qu’il

y mettroit bon ordre dans trois
jours, & que le monftre ne fauroit
tirer parti de fon larcin ; que d'ail
leurs cet incident ne cauferoit d’au

tre inconvénient que de prolonger
l’ouvrage de quelques femaines.

L’enthousiafme gagne quelques uns
puifqu’ils fe difent, le monitre tout
monstre qu’il eft, eft connoiffeur
& il ne déroberoit pas un tiers de
la matière, fi elle ne valoir rien,

comme il le dit. Certainement il
veut en abufer, & eft allé cou
rir pour en faire fon profit. Cou

rons auffi pour le prévenir, défa-
bufer le Souverain de toutes les

mauvaifes imprefions qu’il a pu lui
donner, & faifons de grandes of
fres à d’autres amis pour procurer
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à notre cher maître de nouvelles
protections. Le maître touché de
zèle appelle l’un, & lui fait obfer-

ver au fond de l’œuf une figure
d’enfant couché fur le dos, tel qu’il
eft repréfenté dans les emblèmes
hermétiques. Ce rare phénomène

excite un profond refpect pour les

paroles du maître, & l’on court
encore de meilleur coeur chercher
à faire un nouveau profélite puif-
fant, qui puiffe contrebalancer le
crédit du monftre. Dans ce mo
ment d’abfence un pauvre appren-
tif, à qui le monftre avoit déjà tour
né la tête, regarde avec attention

ce pauvre enfant & ému de com-
paflion

,
il entreprend de le retirer

des eaux ; mais comme le diable
eft malin, il fe trouve qu’il a trans-
formé tout de fuite, cet embryon

en feuille de Romarin, que le



doux maître y avoit apparemment
laiffé tomber par mégarde. Ce

petit incident qu’on ne devoir
cependant regarder que comme

un hazard
, ne laiffa pas de ralen

tir un peu le zèle. On attend le

retour du monitre , il arrive &
démontre que la diminution de la
matière dans l’œuf n'eft qu’appa

rente ,
puisqu’une petite phiole

quoique toute pleine, ne peut rem
plir une autre qui eit plus grande

d’un bon tiers. Cette malicieufe

remarque & la feuille de Roma

rin rejette le troupeau dans l’in
certitude fur la bonté de l’ouvrage;

on expofe au Comte les rai-

fons du monftre
,

mais il ne re
vient pas de fon opinion & fou-

tient qu’on a dérobé du dépôt fa-

cré. Le monftre ne répond rien
C 4



à cela finon que chacun juge ordi
nairement des autres par foi-même,
& va fe coucher.

Le 25. de Juin. O ! nuit à

jamais désaftreufe ! Que ne cou
vre- tu de tes ténèbres un fecret
dont le voile'va tomber? Il n’ap
partient pas à des yeux profanes
de s’y porter. ------
L'hiftorien fe tait fur le fait & fur
les moyens. Mais tant y a que
dès le matin chacun des difciples

a été convaincu par des preuves
authentiques que le doux maître
s’étoit joué de la bonhommie de
fes difciples

; un œil curieux avoir
découvert que le creufet qui con-
tenoit le mercure préparé dans la
fameufe loge du 7. juin

,
venoit

d’être jetté dans un des bosquets
du jardin & que le produit de ce
lui qui étoit dépofé dans l’œuf,



n’étoit que de l’argent acheté &
fondu àVarfovie,ainf que le monitre
l'avoit annoncé dès le huit de Juin.
Tous les petits incidents combinés
découragèrent le troupeau au
point que quelques uns vouloient
perdre le refpect dû au grand
Kophte

,
& effayer fi les efprits à

fes ordres pourroient le garantir
des effets que l'action de la matière
ligneufe peut produire fur le corps ;

mais le monitre fut d’un avis con
traire & dit qu’il falloir faire un

pont d’or & finir la comédie avec
décence. On en revint à fon
avis, mais on ne pût fe contrain
dre au point que le Grand Kophte

ne devinât par la force de fon art ca-
baliftique qu’il y avoir une anguille

P fous roche, fans toutefois fe dou
¬

ter des motifs & des nouvelles



( 4» )

découvertes qu’on avoir faites &
croyant que tout venoit des in-
itigations du monitre

,
il ne fongea

qu’à gagner du tems, à appaifer
les efprits & détourner l'orage qu’il
fe promettoit bien de conjurer.
A cet effet il convoque ceux de
fes difciples qu’il ne croit que
chancelans ; il leur repréfente que
l’embarras qu’il obferve dans leur

contenance , vient de la défiance

que le montre a fans doute fû
leur infpirer, mais qu’il va bientôt
leur prouver la témérité de leur
jugements & quel homme il eff.
A cet effet il s'offre de faire demain

une nouvelle opération avec un
enfant qui ne fait que le polonois,
& qu'il ne pourra par conféquent

pas gagner ou fuborner
; qu’après

cela il ira avec eux à minuit au
jardin avec une lanterne

, en fe



tenant un peu écarté de la maifon,
afin que l’impétuofité du bruit qui
fe fera, ne cafle pas les vitres du
palais, & qu'il leur fera voir une
réalité qui les furprendra ; que le
jour après il tranfmuera 50 livres
de mercure en argent fin au pro-
fit des pauvres ,

qu’il fera après
cela encore une opération qui fur
prendra toute la ville qui en fera
témoin ; qu’enfuite il partira & fe

fera regretter de toute la Polo

gne qui ne reverra jamais plus un
Grand Kophte ou Caglioftro. La

troupe étonnée & même ébranlée
vient faire part au montre de

cette déclaration ; celui-ci avec fa

malice ordinaire leur explique
ainfi l’énigme. Notre doux maître
eft dans les angoifles ; il craint

une révolte générale & que les ou
ailles ne s’avifent de vouloir faire
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quelque opération , à laquelle il
contribueroit fans fon confente-

ment. Il veut gagner du tems

pour préparer une éclipfe cen
trale ;

ainfi fi vous voulés encore
lui accorder le tems pour faire les

opérations qu’il propofe
,

foyez fur

vos gardes
,

afin qu’elles ne fe

réduifent pas à une opération cen
trifuge ; car je ne doute pas qu’il
n’oblige l’enfant de dire ce qu’il

ne voit pas, à force de le haraffer

par les mêmes queftions cent fois
répétées

,
& en l’intimidant par

fesgefies, fes frappements de pieds
& fes coups d’épée qui fendent
l’air. Alors il croira avoir re
gagné votre confiance, & prendra

un moment favorable dans la jour
née, pour faire un trou à la lune

avec les brillants qu’il a fcû en
chanter ; ou bien s’il refte jus-



qu’au foir & qu’il entrepenne &o-

pérer la nuit, je vous préviens
qu’il a toujours une provision de
poudre à fufil

,
& en fera peut-

être un pétard. Ce qui me le
fait conjecturer c'eft qu’il dit qu’il
faut faire l’opération loin du palais,

pour ne pas caffer les vitres; il y
ajoutera une poudre qui ne s’al
lume d'elle-même qu’au bout d’un
certain rems & fe placera de fa

çon à ne pas être vu de vous, qu’il
enfermera dans un cercle.

L'explosion & la grande flamme

vous étonnera & vous empêchera
de remarquer le dragon enflam
mé

,
fur lequel le terrible Kophte

muni de fes diamants fera monté,
pour s’élever dans les airs, & pour
ne revenir jamais. Vous plain-
drés fon époufe éplorée, qui vous
fera fes adieux pour aller chercher



for époux dans une des quatre par*
ties du monde , & peut-être à dix

ou quinze lieues d’ici. Ainfi faites

lui faire fi vous voulés les opéra

tions qu’il s’offre de vous montrer;
mais faites furtout grande attention

au dragon & à mes conjectures.
Le 26. de juin. Cette nuit n'eft

pas pour tous également tranquille.
Sans doute que le Grand Kophte
prépare fes conjurations: je veux
dire fes paquets. Déjà pour 2500
Ducats de diamants font dans fes

poches avant qu’il ait été reçu
dans la maifon. En effet il recom
manda à un de fes difciples de
continuer l’ouvrage de la lampe ;
il s’offrit d’envoyer dans peu une
portion de poudre pour fervir de

preuve qu’il n'étoit pas un impo-
fteur. Ses autres difciples eurent
la cruauté, de ne pas vouloir re-
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cevoir fes adieux, & le virent de
loin monter en voiture fans ré
pandre des larmes. Il difparut
bientôt à leurs yeux qui probable

ment félon la prédiction qu’il avoit
faite la veille, ne le verront ja
mais. Qu’on dife après cela que
de nos jours il n'exifte point de
Kophte.

Le 27. Juin. Après avoir raf-
femblé les principaux faits des
opérations, auxquelles j’ai affifté, &
avoir examiné de fang froid tout ce
qui s’eft pafle dans ce court efpace
de ‘tems ,

je ne puis m’empêcher
de mettre mes remarques par écrit.
Je ne puis concevoir ce qui a pu
attirer à Caglioftro la réputation
qu’il s'eft faite dans le Nord ; car
fi fa conduite & fes opérations

ont été telles ailleurs que nous les

avons vûes ici
,

il eft furprenant



qu’on ait pu y ajouter foi. Sans

palier pour aigle
,

dès la fécondé

entrevue que j’ai eue avec lui, je
l’ai pris à-peu-près pour ce qu’il
eft ; mais ne me repofant pas fur
la première imprefion

,
& furtout

faifant réflexion aux témoignages
des perfonns inliruites & aux
preuves qu’on donnoit de fon fa-

voir ; j’ai cru qu’il falloir le fuivre
de bien près pour pénétrer, fans
prévention

,
les moyens qu'il em-

ployoit
,

& le genre de réalité
qu’on afuroit avoir vu. C’eft ce
qui m’engagea à ne perdre le pres-

que pas de vue , tant dans les opé
rations que dans fa vie privée.
On a vu dans le journal ce qui
concerne le premier objet

,
& il

me relie à faire mes obfervations
fur le fécond.



Caglioftro fe brouille peu après

fon arrivée avec l’ami qu’il avoir

connu à Milan, qui l'avoit préfen-
té à quelques perfonnes de diftin-
ôion,& qui avoir prôné dans toute
la ville le mérite du fameux voya
geur; première imprudence!

Il fouhaite pour fes opérations

une fille pétrie d’efprit, qu’il fait
appartenir à des perfonnes intéref-
fées à ruiner le crédit & le défpo-

tifme qu’il s'ef arrogé dans une
des premières maifons; fécondé im-
prudence !

B en loin d’être modefte
,

il fe

vante à outrance, en préfence des

premiers venus, & fur-tout vis-à-vis
des femmes, des grandes connoif-
fances qu’il pofféde. Chaque pa
role eft une exagération, ou un
fait peu vraifemblable. La moin
dre contradiction le met en fureur,
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fa vanité perce de tous côtés, il
fouffre qu’on lui donne une fête,
qui fait parler toute la ville. La
plûpart des impofteurs font fouples

& cherchent à fe faire des amis.
Celui-ci femble s’étudier à pa-
roître arrogant, & fe rendre tout
le monde ennemi par fes propos
injurieux & groffiers; parles tracaf-
feries & les rapports qu’il fait entre
des perfonnes liées d’amitié

,
& fina

lement par le mal qu’il fait dire-
élément. Les gens de fon efpèce
tâchent de paroître modérés, cha
rtes ; il fait précifement le contrai
re. Les autres charlatans confer-

vent foigneufement les liaifons avec
ceux qui fervent à exécuter leurs
fupercheries; celui-ci fe brouille pour
des riens avec eux ,

& croit qu’un
fimple démenti de fa part fuffitpour
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perfuader le public que ce font des

menteurs.
Arrivé avec fa femme, fans linge,

& à peine pourvûs de quelques ha

bits médiocres, ils s’équipent tous
deux avec goût & même avec luxe
& ne colorent pas affés ce chan

gement fubit, pour que ,
jufqu’aux

domeitiques
, on ne s’apperçoive

que c'eft de la bourfe d’autrui qu’ils
le font; tandis qu’il donne un défi

public à qui fera en état de prou
ver qu’il reçoit des préfents ou de

l’argent. Des Ducats fecrétement
marqués prouvent le contraire. Le
défaut de connoiffances en tout
genre réduit Caglioftro à faire voir
des efprits derrière une porte à des

enfans. Schroepfer à Leipzig étoit
bien plus habile. Caglioftro af-

fecte de méprifer toutes les reli
gions reçues, & d’exclure de fes
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momeries tout acte qui y a rap

port; tandis qu’en faifant ce mé

tier, il ne devroit pas ignorer que

ces actes mêmes font un des prin
cipaux mobiles, qui préparent
l’efprit de l’homme à recevoir de

forces impresfions , & à difpofer les

organes aux illusions.

Si cet homme étoit un peu plus

verfé qu’il ne l'ef dans l’optique,
l'acouftique

,
méchanique & dans

la physique en général, s’il avoit

un peu étudié les tours de Cornus

& de Philadelphia, quels fuccès ne
fe prépareroit-il pas avec l’efpece
de réputation d'habile homme qu’il
s’eft faite; avec l’adreffe qu’il a

de contrefaire les écritures ? Les difpo-

Tirions qu’il montre pour la gibeciè

re & le front d'airain qu’il porte,
& qui ne fe démonte de rien. U

lui fuffiroit alors de s’affocier un
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Ventriloque pour jouer dans le mon
de un des plus grands rôles en ce

genre ,
& pour en impofer aux per-

fonnes les plus prévenues contre ces
fortes d’impoftures même à l’égard
de la Chimie, qui ne viendroit qu’à
l’appui de fes opérations fpirituel-
les. Il devroit joindre aux petits fe-

crets qu’il a, la lecture de quel

ques bons livres chimiques, tels

que Lémeri, Macquer
,

Beaumé , le

Sage, Kunckel, Glauber, Vogel,
Cartheufer, Bergmann &c. Il ap-
prendroit la théorie & les manipu
lations qu’il ignore abfolument ; &
dès lors il parviendroit facilement
à jetter de la poudre aux yeux de

ceux qui n'auroient pas fait une étu
de toute particulière de cette fcien-

ce. Il lui fuffiroit alors d'être d'in-

telligence avec quelqu’un des af-
fiftans, à la cupidité duquel il au-
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roit facrifié quelques fommes & fes

prétendues transmutations, exécu
tées même par ceux qu’il voudroit
duper, auroient le fuccès le plus

complet. Enfin il faut regarder

comme un bonheur qu’un homme,

tout ignorant qu’il eft, foit parvenu
à en impofer au point qu’il le fait,
manquant de jugement & de con-
noiffances les plus effentielles

,
&

pour mettre à contribution ceux
qui ont le malheur de tomber entre
fes mains.



FAUTES
quiJe trouvent dans unepartie des exemplaires.

Page U. Lin. 4. -29 Lots § life^ 13 3.

onces
lin. 22. - un doigt lifez fon doigt

— 12. lin. 1.-bien brûlé. life^ à moi-
tié brûlé. Il ne m’est.
Hfe{ II ne' me fut

lin. 19. -les armoires life^ le
laboratoire

— 13. lin. 1. -
le Hfe^ & le

lin. 2. - & l‘J’e{ ; il
:

lin, y. - me lainat life^ m’avoit
laifé.

&AS





NOTES.
Page 13, à Palinéa.

CP
OUR éclaircir cela, il faut favoir

une circonstance que le Comte

de M ... a oubliée.

Lorque Caglioftro enleva de fes mains

le creufet, il lui donna pour raison qu’il
n’étoit pas bien luté. Le Comte, chi-

mifte habile & adroit en fut offensé. Ce

la donna lieu à une difpute affez vive, qui
naturellement détourna l’attention des

autres perfonnes, de forte que Caglioftro

eut l’air d'être obligé de luter lui-même.
Ce fut là le moment favorable qu’il trou
va pour efcamoter le creufet préparé pat
le Comte, auquel il en fubftitua un au

tre contenant un morceau d'argent coulé
d'avance. Sans cela il n'eft pas douteux



qu’on n’eut retrouvé les différentes matie-

res non fondues* qu’on avoir mifes dans

le premier.

Pag. 29. au mot de monjire.

Comme par exemple le Comte M...
ne vouloir pas croire tout ce qu’on lui
avançoit, & qu’il expofoit aux autres per-
tonnes de la compagnie les fortes raifons

qu’il avoit de douter de la vérité des opé

rations de Caglioftro; celui-ci s'empor-

toit, & dans fa colere, il traitoit les

doutes de facrilcges, de monjlrueux-, ceft

pour cela que le Comte, pour plaifanter,

ne fe nomme plus lui-même dans la fuite
de ce Journal que monstre.

^aS- 37' au mot de Larcin.

Le fameux Comte de St. Germain fe

conduifit de même en pareille circonftan-

ce. Sonfoi-disant valet-de chambre s’é

tant enfui fecrétement, après lui avoir
volé la recette de fa poudre merveilleufe,

on vint lui dire que cet homme s'étoit

établi je ne fais où, & qu’il l'admini-
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ftroit comme remède. Comme on le

plaignoit fur le désagrement qu’il éprou-

voit en voyant l’abus qu’on alloit faire

de fon fecrct ; rien moins que cela, ré

pondit-il, je vais faire enforte qu'il n’ait

aucune vertu entre les mains de ce dro-
le-là.

Tous les charlatans fe reffemblent.

C'eft toujours le même efprit qui les ani

me, & leur façon de parler eft toujours
la même.

/

Paa.
28. Crédit du mon(Ire.2. J

Pour comprendre cela, il faut favoir

que le Comte M * * avoir beaucoup de

crédit auprès du Roi qu'on auroit voulu
attirer dans la fociété. On favoir que
S. M. s’en rapportoit entièrement au Com

te fur cet objet, & qu'il pourroit fure-

ment l’y engager.
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Pag. 40. S’y porter . . .

Il eft cependant permis à Ton commen

tateur d’y fuplcer à-peu-près: le Comte

M.
. .

foupçonna dès le 8. Juin de la

fupercherie dans l’opération de la fameuse

Loge. Étoit-elle poffible ou chimérique?

Voilà ce qui faifoit l'objet de fes réfle

xions. Il s’arrêta à la dernière idée d’après

les découvertes qu’il fit lorfque l’on tint
Banquet.

En montant l'efcalier, il entendit di-

itinctement la Comteffe Caglioftro dans

une elpéce de cabinet qui y aboutifoit,
jetter un grand foupir de fatisfaction en
se félicitant fur l’heureufe réuflite de

l’opération & de ce qu’elle avoir jette par
la fenêtre un paquet dans un cloaque.

On y fit des recherches & l’on y trou
va les morceaux du creufet efcamoté avec

les différentes matières qu’il contenoit

dans leur intégrité, fans avoir été fondues.

Enfin comme le Comte ne nioit point la
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pofibilité de la tranfmutation; occupez,
vous donc, lui dit-on, de la manière
dont elle fe fait, plutôt que de fa pofli-
bilité; dès lors il ne fixa pas davantage
Ion attention fur cet objet.

En considération du zele qu’il mon-
trait pour la cabaliftique & les fciences

ocultes, ainfi qu’à caufe de fes connoif-
fances en Chimie, dont toute la fociété

lui avoit parlé, Caglioftro lui rendit jufti-

ce au foupé, & lui promit furtout de

lui communiquer d’autres connoiffances

& des procédés très-importans. C’étoit
là un des principaux moyens dont fe fer-

voit Caglioftro pour flatter l’intérêt parti
culier & par là acquérir de l’autorité.

Pojl-fcriptum.

Ici finit le Journal qu'a donné le Comte
M

. .. des opérations de Caglioftro à Vola.
Il eft d’autant plus intérefant, qu’il eft
très-authentique, & met fuccefivement

au grand jour le fourbe qu’il démafque.
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C’eft l’ouvrage d’un connoifeur, &

beaucoup plus grand chymifteque Caglio.
itro. Nous allons y ajouter encore un
mot fur les turlupinades de ce célébré

opérateur du grand-oeuvre,

Mad'. Caglioftro jouoit aufti bien fon
rôle à Varlovie qu’à Pétersbourg: elle
vantoit beaucoup les connoifances in-
croyables de fon mari; & n’oublioit pas
de faire valoir la puifance de fes propres
charmes.

Lorfqu’on la follicitoit d’intercéder au
près du Comte Caglioftro pour l'engager

à communiquerquelques connoifances ou
quelques fecrets, elle commençoit par
faire perdre tout efpoir de rien obtenir;
puis enfin elle fe laifoit ébranler par de

riches préfens, furtout en fait de parure
& dediamans; enfuite elle recommandoit
férieufement le plus grand fecret & l'af-

fectoit elle-même en présence de fon mari-

Cependant la Dame Caglioftro avoit içu

fe procurer par fes manœuvres, non fey*
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lement des gros pendants-d’oreilles de

brillans, mais encore d’autres bijoux de

la valeur de plus de 2500 Ducats. A quoi
il faut ajouter que cette aventure en a
coûté à ceux qui y ont eu part, àpeu-près
huit mille. Avec ce butin fait fur fes

dupes, M. le Comte Caglioftro quitta Vola.

le 26 Juin, fous je ne fais quel prétexte,

pour fe rendre à Varfovie, d’où il difpa-

rut le 27. pendant la nuit. Il lui feroit
fürement arrivé quelqu'accident en route,
fi la fociété n’eut pas préféré d'enfevelir

dans l’oubli fa crédulité & d’en faire pé

nitence enfecret, plutôt que de punir ce
fourbe comme il le méritoit

On dit cependant que quelques difci-
pies ont été moins patiens. Ils ont rede
mandé, leurs diamants, qu’on leur a

tendu.

Tout ceci eft arrivé précifément dans
la même année que Caglioftro a paffé à

Strasbourg, où il eft arrivé le 7. Sep-

tembre.
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AinGi la Pologne a la gloire d'avoir
démafqué cet homme fi merveilleux,
qui avoir fait tant de fenfation; qui
s’étoit acquis tant de considération à Pé-

tersbourg &à Mittau, & étoit enfin venu
à bout de faire croire dans tous les au

tres pays qu’il étoit un prodige de

{cience.




